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VIN
. 1 . . CERTIFICAT

, Arcncrêché de Québec, 1er août 191k.
Après r 'ètre assuré que la fabrication du vin de messe dit 

de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint &-Cie, se 
fait toujo sous la surveillance immédiate d'un prêtre compétent, 
je n’hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler l'appro­
bation qu ** fai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

•j- L.-N. Cardinal Begin Arch, de Québec.
Extrait de la circulaire du 1er mars 1897.
« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­

tions, ne nous mettront jamais à l'abri de toute inquiétude.
« ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi Jx Québec 

une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès d'une entreprise si inrpes­
tante pour le clergé, j’ai chargé un de mes prêtres ae surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
tris favorable de cet êcclésiastique, je n’hisite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»

I.ÇU 5

lî< 7 ;

CASAVANT FRERES
.. TACT iras D’ORQUES .. 

Saint-Hyacinthe, Qué.
Au delà de <M orgues ont été construites par cette 

Maison, dont et à 4 claviers, 14T.4 • claviers, 414

Lee plat remarquables sont celles de
Toronto. (Lee plut grandes de Cnoadal'église Saint-Paul,____

L’nalvertité de Toronto.
L'égHee du Salnt-Nom-de-Jésu». Maleonat 
L’égW** .Metre-Dome, Montréal.
L'église Kai ut-Jean-Baptiste, Montréal 
La cathédrale de Montréal.
La basilique de Québec 
La baaiHque d'Ottawa.
La baelMque de Sainte-Aaae-de-fieanpré 
Le Grand Opéra de Boston.
L'église Baint-Franfois-Xavier, New-York, 
La cathédrale de Trois-Rivières.
U cathédrale de Chkeatimi.
La cathédrale de Nleelet, *



A MM. , Les Curés
VOUS AVEZ BESOIN DE...

$10,000 
$25,000 

$50,000 
$100,000 ?

• . i

Pour votre église, votre presbytère, 
votre école?

Adressez-vous à nous, nous pouvons vous obtenir ces sommes 
à d’excellentes conditions.

Nous payons comptant et préparons les procédures nécessaires

Versailles, Vidricaire, Boulais, Liée.
MONTREAL

Représentants

HAMEL & MacKAY, Notaires
198, rue St-Jean, QUÉBEC. Tél. 4465

Remplissez et adressez-vous la formule suivante :

à U v 191

MM. Hamel & MacKay, notaires,
Québec.

Messieurs,
Veuillez donc m’adresser, sans obligations de ma

part, les conditions pour un emprunt de t..... ........... ................. dont
, . , /fabrique de

a besoin la\ . . ,\c. scolaire de............................................ ............. .. .........
Signature.................................................................... .......
Adresse.............................. ................ . _ ............. ..... .....



Le Véritable Spécifique de la Toux

=TAROL=
A base de Goudron et d’Huile de Foie de Morue, soulage rapide­
ment et guérit sûrement: Toux, Rhumes, Bronchites, Grippe, 
Coqueluche et toutes les maladies des Voies Respiratoires.

En lente Parte»*. DR. ED. MORIN A CHU, Limitée, Québer, Canada.

Si vous êtes Fatigués, Surmenés, Epuisés, Neu­
rasthéniques, vous trouverez dans

« BROMA 99

“ Tonique pour les nerfs ”
le reconstituant par excellence de l’organisme 
en détresse. Il répare les pertes, tonifie et régé 
nère le système nerveux.
En v"nte_ partout.—t)r Ed. Morin & Cie., Limitée, Québec, Can.

Anémiques, Poitrinaires, Convalescents, le reconstitu­
ant qu’il vous faut, c’est le

:VIN MORIN:
CBÉSO-PHATES ,

incomparable pour tonifier tes poumons, enrichir le sang, 
s suralimenter les nerfs et renforrir tout l’organisme.

Ea Vente Partent. DR. ED. MORIN S CIE, Limitée. Qaébec, Canada.



CIERGES ET VINS DE MESSE

Maison J.-b. la s N 1ER père
FABRICANT DS OISBOSS BOUOIBB, OBAHDSLL1B 

IMFORTATBOB DS TINS DS KBS8B

La maison J.-B. Lasnier père est autorisée par Monseigneur 
l'Archevêque de Québec à vendre dn vin de messe et des cierges 
pour toutes fins liturgiques.

SNTRSPOT. MAGASIN BT BURBAU TtLÉPHONSS

RUE ST-GEORQES, LEVIS. mJSZÏm

flore mi • M rw St-Fierre TUIpheu IM 
Bèeidenei : II, rue SU-Julie

CHARLES GAGNON
AGENT ET COURTIER 

D’ASSURANCES 
• FEU, VIE, ACCIDENTS, 

MARINE, Etc.

MATTE A MATTE
COMPTABLES

Vérification (Audition) — In* 
ten taire — Préparation de bilan — 
Tidéi -commis — Administration de 
biens de succession — Perception 
— Compromis entre Débiteurs et 
Créanciers — Liquidation de fail­
lite.

88, rue St-Pierre, 
QUEBEC.

J.-E. LIVERNOIS
-------------------- LIMITÉS--------------------

IMPORTATEURS EN OROS

Produits Chimiques, Remèdes 
Brevetés, Parfums, Etc., Etc

RUE ST-JBAN, - QUÉBEC
CANADA.

POUR CONVENI LES BOURSES
Nous vendons le CHARBON DUR au sac de 100 lbs 

Et le CHARBON de BOIS “ CASTOR ” au minot 
PRIX CONVENABLES.

CHARCOAL SUPPLY Co. OF QUEBEC, LIMITED.
Département de Québec.

LEO OAUDRT,
\ Gérant

98, rue St-Roch - • Téléphone : 3330



LA BANQUE NATIONALE
MtQ* SOCIAL : QUÉBEC.

OepWel autorisé: Cinq millions de plastrse 
Capital pape : Deux mllllens de pliâtm 

Kiearva : DeiA millions deux cent mille piastres.

RAPIDITÉ D'ACCUMULATION D'ÉPARCNES MENSUELLE!

PLACÉES A 3% INTÉRÊT COMPOSÉ

*■ •nppoamnt qe’un dient dépose en banque 15.00 tees 
lee eels, à compter de U oaiesanee d’en de see enlsBle. 
eeite épargne périodique rapportera, en YIlfGT IT UH 
AMM, la jolie de |1TI1J»1. capital et intérêt*.

Le tableau eeieaet mentre bien la progreeeien rapide de 
divers mentante conâée à notre département d'épargnee !

Cw oormu Di- 
filon sont mis à
In disposition de po- 
Mic pour favoriser la 
pratique de l’économie 
dans toutes Iss classes 
de I» société.

Nous invitons les cul­
tivateurs et les ouvriers 
à noue confier un pre­
mier dépèt D'US DOL- 
t AB : es dépt leur don­
nera droit à n coffret 
qui restera leur pro­
priété jusqu’à ce qu’ils 
le rendent en bon état 
à la Banque; celle-ci 
alors leur remboursera 
leur dépôt, plus un in­
térêt, qui sers compté 
aux taux courant le 
plue élevé.

Voici un excellent 
moyen de mettre quel­
que chose de côté pour 
lee vieux jours ou sn­
eers pour l’avenir des 
enfante.

Noue serons heureux 
de fournir tous lee 
«■saignements voulue 
concernant ce SOU- 
vsau syitRm D’i-
fiion.
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MANDATS D’ARGENT DE LA BANQUE NATIONALE

Ne# eaeeereelM ses! tutoriséee 4 leisure Ses lleadate 
payables dsoi test le Cxxxd», ssef le Yukes, ses Use 
eafvauts l

• 1.00 OE IBOIB8....................... .. .OsEEl
de 1.00 4 810.00...,.................I “
d. 10 00 à 30 00................. Il *
de 80A0 à 60.00 ..  1S " •

Beeuceup de BOe bUbbU Et 1b pi lie S*e4»el iaaeceat 
Veiiiteaee de ce eervlee chee bbbi bIb» bbi de» 
Pestas el des Meeiesariee (Bipreei. U BBt pies preepi Et 
teat euiei i4r Nee Meadate Mat miUe deae teas laa 
bbcbbux de beaqew de Caaadt, ear pr4e#aleb«a et eaae 
caaimleeioa Noos vaae lavUeai à prelter de eae leeee- 
quablee evantaeee.



COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

' ANCIENNE MAISON MÉÏHOT FONDÉE EN 1808

MARCHANDS QUINCAILLIERS
FOURNISSEURS ORDINAIRES

OU CLERGE DBS FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

• ET DES MAISONS D’EDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

JOS.-P. OUELLET
ARCHITECTE ET ÉVALUATEUR

DIPLÔMÉ t " A A. f à." 1--------- H---------------- MB MB Al DS L’I. B A O

SPÉCIALITÉ : ÉDIFICES RELIGIEUX

28, rue Ste-Famillc, QUEBEC Téléphone

GARAND & THIBAULT,
3081, rue Saint-Joseph,
Atelier pour le placage de l’or, de l’argent, du nickel, du cuivre.—Oxydege 

— Vieille» argeateriee remise» A neuf.— Couchette» ea cuivre 
et vieux lustre» nettoyé» et verni».—Argenterie» de voitaree.

Aueei : Réparation de vase» ancrés et de broaxea d’églises.
Il(cisliUt : OUVRAGE GARANTI. U te flatte est sollicitée

DOREURS, 
AROEMT1URS 
et NICKLEURS ’

QUEBEC Tél. 4448.
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CALENDRIER DE LA SEMAINE

Dimanche, 24 août — Xi ap. Pent, et 4e d’aoûr. S.Barthélemi, apôtre, tel 
Lundi, 25. —S. Louis, roi de France, conf. dbl. maj.
Mardi, 26. — S. Zéphirin, pape et mart.
Mercredi, 27. — S. Joseph pe Calasanz, conf.
Jeudi. 28. — S. Augustin, év., conf. et doct.
Vendre*!!, 29. — Décollation de S. Jean-Baptiste, dbl. maj.
Sam idi, 30.— Ste Rose pe Lima, vierge.
Din nette, 31 — XII ap. Pent, et 1er sept. Du dim.

QÜARANTE-HEURES

24 août, nleartier ; St-Pierre Baptiste. — 26, St-Paul de Montmagny : Ste- 
Anastasie. — 28, S^onehntn ; St-Sé vérin ; St-Alexandre. — 20, Ste-Lucie 
de Beauregaid.— 31, St-Raymond.



PARTIE NON OFFICIELLE

BIENVENUE AU PRINCE DE GALLES

Selon une tradition de la maison royale d’Angleterre, l’héri­
tier du trône. Son Altesse Royale le Prince de Galles, tient à 
prendre contact personnellement avec les peuples de l’Empire, 
pour se préparer à bien exercer, plus tard, son auguste métier de 
roi.

Après Terre-Neuve et les Provinces Maritimes, c’est, aujour­
d'hui, Québec qui a l’honneur d'avoir pour hôte le fils aîné de notre 
Gracieux Souverain. La plus ancienne ville française de l'Amé­
rique britannique, qui est tière de compter parmi ses plus nobles 
traditions le respect de l’autorité, cpie n’a jamais cessé de lui 
enseigner l’Église catholique, et parmi ses meilleurs souvenirs la 
mémoire de l’heureux séjour dans ses murs historiques de deux 
Princes de Galles, dont Son Altesse Royale est le fils et le petit- 
fils, a ouvert avec joie ses portes toutes grandes à son futur sou­
verain. Au milieu des troubles et de l’agitation qui ébranlent, 
aujourd’hui, le monde, l’hérédité royale apparaît à nos yeux comme 
un des éléments les plus puissants de l’ordre public et de la stabi­
lité sociale ; et la visite, dont le fils du Roi honore aujourd'hui 
notre ville et notre patrie, est un gage de l’intérêt que porte à 
notre peuple le Prince de qui dépendront, demain, pour une part, 
nos destinées et nos libertés politiques.

A Son Altesse Royale le Prince de Galles, qui joint à l'au­
torité de son titre d’héritier du trône d’Angleterre le charme viril 
d'une adolescence mûrie par les épreuves d’une guc e sanglante, 
nous souhaitons, avec tous nos compatriotes, une ’ espectlieuse et 
cordiale bienvenue.

La Direction

ÇAU8EWEDKLA_SIMAn«*

UN MAITRE DE LA PENSÉE ALLEMANDE

La mort vient d’e île ver au matérialisme l’un de ses plus 
féroces champions dans la personne d'Ernst-Heinrich H teckel,
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professeur de zoologie à l’Université d’Iéna, en Allemagne, décédé 
le 9 du courant.

Né à Potsdam le 16 février 1834, Hæckel fit ses études à 
Wurzbourg, à Berlin et à Vienne. A 33 ans, il publiait sa Mor­
phologie générale, où il prenait à son compte les idées de Darwin, 
dont il se proclamait le disciple. Mais il devait aller encore plus 
loin que son maître ; et son effronterie, toute prussienne, ne 
devait pas tarder à s’étaler dans son ouvrage Le monisme confes­
sion religieuse d'un naturaliste, qui est un insolent défi à la reli­
gion et à Dieu lui-même. “ La religion monistique de la nature, 
que nous devons regarder comme la véritable religion de l'avenir, 
écrit-il, n'est point, comme toutes les religions d'églises, en contra­
diction. mais en harmonie avec la connaissance rationnelle de la 
nature. Pendant que celles-ci n’ont d'autre source que des illu­
sions et la superstition, celle-là repose sur la vérité et sur la science. 
La simple religion naturelle, basée sur une connaissance parfaite 
de la nature et de son inépuisable trésor de révélation, imprimera 
dans l’avenir à l’évolution humaine un cachet de noblesse que les 
dogmes religieux des divers peuples étaient incapables de lui 
donner ; car ces dogmes reposent sur une foi aveugle en d'obscurs 
mystères et en révélations mythologiques formulées par des castes 
sacerdotales.”

Vous avez là la profession de foi philosophique et religieuse 
de l’Allemagne universitaire moderne. Nous descendons tous 
de la moncre, cellule sans noyau, d’après la doctrine de Hæckel ; 
et les ancêtres de l’humanité, après avoir été, à l’origine, simple 
amas de matière inorganique, sont devenus, en vingt-deux étapes,'— 
ni plus ni moins,— larves, vers, acraniens, marsupiaux, prosi- 
miens, gorilles, pithécanthropes et enfin hommes. On comprend 
qu'avec cette théorie purement mécanique de la vie humaine, les 
atrocités ne pèsent pas dans la balance de la guerre scientifique 
allemande.

Or, toute cette parade pseudo-scientifique n'avait qu’un but, 
pour Hæckel et ses pareils ; et l’auteur des Enigmes de l'Univers, 
— le livre de Hæckel que les ennemis de l’Église ont le mieux 
réussi à populariser,— ne se gêne pas pour le dire : “ Évolution 
naturelle ou création surnaturelle, il faut choisir entre ces deux 
possibilités. .. Si l’on rejette le .monisme, il ne reste plus que
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l'hypothèse irrationnelle d'un miracle, d’une création surnatu­
relle ”.

La création du premier être vivant par Dieu, une “ hypothèse 
irrationnelle " ! Or, c’est précisément cette vérité capitale, et 
non pas cette “ hypothèse ”, comme disait le prussien d'iéna 
orgueilleux et têtu, c'est cette grande et indiscutable vérité de la 
création par Dieu du premier vivant et du premier homme qui 
est la seule conforme aux données de la science moderne. En effet, 
pour que le monisme de Hæckel pût tenir debout, il fallait que 
son auteur pût établir solidement les deux seuls points d'appui 
de sa doctrine, la génération spontanée et le transformisme. 
Or. il y a longtemps que les victorieuses expériences de Pasteur 
ont démontré que la vie ne peut venir que d’un vivant : omnis 
virent ex vivo ; et il y a plus longtemps encore que les transfor­
mistes sont à la recherche du type intermédiaire par lequel nous 
serions passés du singe à l’homme, sans l'avoir trouvé. Les 
savants un peu sérieux ne peuvent s’empêcher de sourire, aujour­
d'hui, quand ils relisent la description fort minutieuse de “ l’hom­
me pithécoïde ” que donne Hæckel, dans ses ouvrages, avec une 
audace bien allemande. Wirchow, le maître de Hieckel, était 
plus honnête, quand il déclarait, au Congrès international d'ar­
chéologie préhistorique de Moscou : “ Nous avons été répoussés 
sur toute la ligne.”

Mais i! était écrit que la défaite de Hæckel devait être aussi 
écrasante que celle de l’armée allemande en 1918. Il y a six 
ans, un jésuite dont la réputation scientifique est considérable en 
Europe, le R. P. Wasmann, publiait sa fameuse brochure La 
probité .scientifique de Ilœckel (Paris, llloud), où il établissait in­
contestablement que le père du monisme avait eu l'audace inouïe 
de fabriquer de fausses photographies d’embryons, pour démon­
trer la descendance simienne de l’homme. Pour tous les hon­
nêtes gens qui suivent un peu le mouvement scientifique, ce fut 
la fin de Hæckel. Et l'on est stupéfait de lire, dans certaines 
dépêches d’aujourd'hui les éloges dithyrambiques que l’on ose 
encore faire du “ courage ” de Hæckel le faussaire. Hæckel 
s’était condamné lui-même, du reste, en reconnaissant cynique­
ment que l’accusation du Père Wasmann était fondée, mais disant
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qu'il s'en moquait puisque " bien d'autres en avaient fait autant 
C'est le nécessité fait loi de Bethmann-Hollweg.

Ernst-Heinrich H teckel est mort dans la honte de la défaite, 
défaite de sa vile doctrine et défaite de son insolente patrie. 
Dieu n’attend pas toujours l’éternité pour faire triompher la 
vérité et la justice.

A H.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Au Bon-Pasteur. — Jeudi, le 14 août, dans la chapelle du Bon- 
Pasteur, M. l’abbé J.-E. Donaldson, aumûnier de la communauté, 
a présidé une cérémonie de véture, assisté de MM. les abbés H. 
Pillion, du Col’ège de Ste-Anne-de-la-Pocatière, et G. Darveau, 
vicaire à St-François-d’Assise.

Ont prit l’habit des Sœurs Servantes du Cœur Immaculé de 
Marie : Sœurs Antoinette Muilly, de Québec, dite en religion 
Marie de St-Charles de Milan ; Berthe Tremblay, de Portneuf, 
Saguenay, dite Marie de l’Ange-Gardien ; Yvonne Lemay, de 
Ste-Emmélie, dite Marie de St-François d*Assise ; Eliane Cos- 
sette, de Normandin, dite Marie de St-Félicien ; Marie-Anne 
Gingras, de St-Agapit, dite Marie de St-Aubert ; Thérèse Bédard 
de Charlesbourg, dite Marie des Neiges ; Marie-Jeanne Bédard, 
de Charlesbourg, dite Marie de Ste-Jeanne du Sacré-Cœur ; 
Alexandrine Dubé, de St-Louis du Ha ! Ha !, Témiscouata, dite 
Marie-Cécile ; Marguerite Pillion, de St-Laurent, I.-O., dite 
Marie de Saint-Gustave ; Marguerite-Marie Dubé, de Van- 
Buran, Me, E.-U. dite Marie-Louis-Chanel ; Corinne Gagnon, de 
St-Arsène, dite Marie de St-Pascal ; Bernadette Bédard, de 
Québec, dite Marie-Bernadette de Lourdes ; Mary Heaney, de 
St-Patrice de Beaurivage, dite Marie de Ste-Hélène de la Croix ; 
A ma bills La ramée, de St-François de Lac, dite Marie de St-Jean 
du Calvaire ; Yvonne Paradis, de St-Tite des Caps, dite Marie 
de Ste-Eulalie.

On remarquait au chœur, MM. les abbés Ph. Fillion de 
l’Université, A. Fillion, vicaire il Jacques-Cartier et II. Langlois, 
du Grand Séminaire.

Le lendemain, le 15 août, au même endroit, le R. P. Dagnaud, 
curé de la paroisse du Saint-Cœur de Marie, a présidé une céré­
monie de profession religieuse. Il était assisté de MM. les abbés 
J.-E. Rochette, curé de St-François, I.-O. et L. Laliberté, sémi­
nariste.
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Ont émis leurs premiers vœux de religion : Sœurs Philippine 
Giroux, de Notre-Dame du Lac, dite en religion Marie de St- 
Pierre-Gonzales ; Eva Boucher, de Rivière du Loup, dite Marie 
de St-Ludovic ; Géraldine Labbé, de St-François, I.-O., dite 
Marie de St-Irénée ; Berthe Potvin, de N.-D. de Laterrière, dite 
Marie-Léonce : Marie-Rose Laherge, de Biddeford, Maine, E.-U., 
dite Marie de Ste-Pauline ; Alma Morin, de St-Ludger de la 
Rivière-du-Loup, dite Marie de St-Ludger ; Émille Bédard, de 
St-Roch de Québec, dite Marie de St-Misaël.

Étaient présents au chœur : MM. les abbés J.-E. Donaldson, 
aumônier de la Communauté ; J.-A. Lapointe, aumônier du 
Pensionnat St-Jean-Berchmans, qui prononça le sermon ; L. 
Bédard et O. Labbé. du Séminaire de Québec.

Vêture et profession. — Vendredi matin, le 15 août, dans la 
chapelle du Couvent de Sillery, S. G. Mgr Roy a présidé une céré­
monie de vêture et de profession religieuse.

Ont revêtu le saint habit : Mlles Marie Daigle, de St-Hilaire 
de Madawaska, en religion Marie St-Lambert ; Anne-Marie 
Lacoursière, de St-Victor de Tring, en religion Marie de la Pro­
tection ; Eugénie Bouchard, de Sillery, en religion Sœur Ste- 
Denise ; El mina Tardif, de St-Germain de Kamouraska, en 
religion Sœur St-Léopold ; Alicia Mercier, de St-Michel de Belle- 
chasse, en religion Sœur Ste-Bibiane ; Alma Lagacé, de St-Pascal, 
Kamouraska, en religion Sœur Ste-Laura ; Marie-Louise Dufour, 
de St-Pascal, Kamouraska, en religion Sœur St-Amédée.

Ont prononcé leurs premiers vœux : Mlles Jeanne Alain, de 
Québec, en religion Marie-Gabrielle : Joséphine Lavoie, de Sillery, 
en religion Marie-Marthe ; Aida Sylvain, de St-Michel de Belle- 
clrisse. en religion Marie St-Cléophas ; Anna Tanguay, de St- 
G vivais de Bellecliasse, en religion Marie-St-Philémon ; Léona 
Gendrault, de Fall-River, Mass., en religion Marie de Pellevoi- 
sin ; Corinne Houde, de Woonsocket, R.-L, en religion Marie de 
la Colombière ; Léona Normandin, de Woonsocket, R.-L, en 
religion Marie St-Conrad, Antonia Laferrière, de Sillery, en reli­
gion Sœur Ste-Alix.

Ont prononcé leurs vœux perpétuels : Mlles Hélène Doré, 
de la Pointe-aux-Trembles, en religion Marie Ste-Catherine de 
Ricci : Alice Godbout, de Woonsocket, R.-L, en religion St- 
Rodriguez ; Marie-Louise Paquet, de St-Charles de Belleehasse, 
en religion, Marie St-Thomas ; Bernadette Blootney, de Man­
chester, N.-H., en religion Marie St-Jean-Berchmans ; Alice 
Fradette, de St-Lazare, Belleehasse, en religion Marie-Jeanne- 
d’Arc ; Annie Demers, de Sillery, en religion Sœur St-Colomb ; 
Elisabeth Dionne, de Providence, R.-L, en religion Sœur Ste-
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Clarisse ; Léonida Gagné de St-Bernard, Dorchester, en religion, 
Sœur Ste-Vitaline.

Le sermon a été prononcé par le R. P. Lefebvre, S.J., Parmi 
les membres du clergé qui assistaient à cette cérémonie, nous 
avons remarqué : M. l'abbé Maguire, curé de Sillery, M. l'abbé 
Blanchet, aumônier du Couvent de Sillery, M. l’abbé Jos. Gosse­
lin, directeur des ecclésiastiques au Collège de Ste-Anne-de-la- 
Pocatière, le R. P. Miville, O.P., M. l’abbé Corriveau, curé de 
St-Adalbert, M. l’abbé Maranda, vicaire au Sacré-Cœur de Jésus, 
Québec, MM. les abbés Beaudet et Chapleau, vicaires à St-Gré- 
goire de Montmorency, et MM. les abbés Chouinard et Tanguay, 
ecclésiastiques.

Grandes fêtes à Berthier. — La paroisse de Berthier était en 
liesse dimanche dernier, le 17 août courant. On y célébrait le 
deux centième anniversaire de la construction de la première église. 
Les fêtes se sont ouvertes dimanche matin par une messe ponti­
ficale chantée par Sa Grandeur Mgr Roy, enfant de Berthier, 
assisté de M. l'abbé F. Dupuis, curé de Plessisville, comme prêtre- 
assistant, de M. l’abbé Alex. Roy, curé de Pintendre, et du R. 
P. A. Blais, C.S.C., comme diacre et sous-diacre. M. l’abbé 
Ernest Martel, de l’Archevêché, dirigeait les cérémonies.

Parmi les prêtres présents, signalons : Mgr A. Boulet, supé­
rieur du Collège de Ste-Anne-de-la-Pocatière ; M. le chanoine 
Miville, directeur de l’Ecole apostolique, le R. P. Arsène Roy, 
O.P., le R. P. Bacon, O.P. MM. les abbés Philéas Roy, curé de 
la Rivière du Loup ; Jos. Martin, aumônier de l’Hôpital de la 
Rivière du Loup ; T. Bilodeau, curé de St-Camille ; S. Boulet, 
du Collège de Ste-Anne-de-la-Pocatière ; T. Delagrave, curé de 
St-Pierre de Montmagny, G.-T. Pelletier, curé de St-François 
de Montmagny ; N. Boulet, du Collège de Ste-Anne-de-la- 
Pocatière ; G. Guy, curé de Kamouraska ; F.-X. Lefebvre, A. 
Grenier, Léo Paquet, de Montmagny ; J.-A. Gauthier, mission­
naire diocésain ; C. Ferland, du Collège de Lévis ; Art. Dou- 
ville, L.-P. Blais, A. Blais, I. Tremblay, A. Demers, J. Carrier 
et J. Boutin.

Après le prône de M. le Curé, l’abbé Clément Lévesque, le 
R. P. Arsène Roy, autre enfant de la paroisse, fit le sermon de 
circonstance.

Dans l’après-midi eut lieu la bénédiction d’un monument du 
Sacré-Cœur, élevé sur la place de l’église. La cérémonie fut 
présidée par Mgr Roy, assisté de M. le chanoine Miville et de 
M. l’abbé Philéas Roy.

Avant la bénédiction, Mgr Roy parla à la foule. “ Dieu 
est charité, dit Sa Grandeur. La création a été la première mani-
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festation de son amour pour les hommes. Plus tard il a voulu 
habiter parmi eux et II s’est fait homme comme eux. Voulant 
solliciter les hommes à répondre à son amour, Il a voulu dresser 
un monument qui soit un appel permanent. Ce premier monu­
ment a été celui du calvaire.

“ Les hommes étant oublieux, Jésus voulut un autre monu­
ment permanent de son amour. Ce monument c’est l’autel, le 
tabernacle où II renouvelle le sacrifice du calvaire et demeure 
constamment pour être notre nourriture. Mais le mystère 
s’opérant dans l'ombre, dans le calme des églises, Jésus voulut une 
autre manifestation de son amour et l’église obéissant à son désir 
dressa des monuments extérieurs. Nous avions déjà nos “ Croix 
du chemin ” mais il nous fallait quelque chose d<" nouveau et 
c’est pourquoi on érige sur nos places publiques ces statues du 
Sacré-Cœur.”

Cette allocution fut suivie de la lecture de l’A< te de consé­
cration des familles de la paroisse au Sacré-Cœur de Jésus, par 
M. le Maire. Après la bénédiction du monument, la foule que 
l’on estime à 4,000 personnes, emplit l’église où eut lieu la béné­
diction du T. S. Sacrement.

Le soir, à 7 heures, il y eut une cérémonie bien touchante. 
Les paroissiens de Berthier transport' rent solennellement, de 
l’église actuelle au site de l’ancienne éf .se, une statue de la Ste 
Vierge qui pendant trente-cinq ans a orné l’autel de cette vieille 
église.

Une foule nombreuse prit part à cette procession qui fut un 
véritable triomphe pour Marie. On se rendit au bord du fleuve en 
récitant le chapelet et en chantant des cantiques. S. G. Mgr Roy 
suivit la procession, et sur le site de la première église, Sa Gran­
deur adressa la parole à la foule attendrie et recueillie.

La vieille statue fut ensuite installée sur la façade de l’École 
apostolique en attendant la chapelle qui lui sera érigée sous la 
vocable de Notre-Dame de Liesse.

Bénédiction d’un calvaire. — Dimanche, le 17 août, avait 
lieu à St-Laurent, I.-O., la bénédiction d’un calvaire érigé près des 
chantiers maritimes des MM. Fillion. La cérémonie s’ouvrit 
par un sermon prononcé par le R. P. Dagnaud, curé du St-Cœur 
de Marie de Québec, puis Mgr F.-X. Gosselin, curé de N.-D. de 
Lévis, bénit le calvaire, assisté de MM. les abbés U. East, curé 
de St-Laurent, et P. Fillion, secrétaire de l’Université. Assis­
taient à cette cérémonie : M. le chanoine Jos. Pelletier ; MM. les 
abbés Bruno Pelletier, du Séminaire; Herménégilde Bouffard, 
curé de St-Malo ; J.-J. Hunt, curé de St-Jean ; J.-E. Rochette, 
curé de St-François ; Amédée Fillion, vicaire de Jacques-Cartier.
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Aux prières. — Nous recommandons aux prières de nos lec­
teurs, l'Ame de Mme David Roy, née Marie Lessard, décédée le 
1er août à Saint-Georges-de-Beauce. Elle était la mère du R. P. 
David Roy, des Pères Blancs, et de Sœur Jean-Marie, des Sœurs 
Blanches, tous deux dans les missions de l’Afrique équatoriale.

Nous recommandons aussi aux prières de nos lecteurs, l’âme 
de Madame veuve J.-B. Tardif, décédée le 12 août, à Plessisville. 
Elle était la mère de M. l’abbé Alphonse Tardif, du Collège de 
Lévis.

UN MESSAGE DE MGR BAUNARD AUX 
CANADIENS-FRANCAIS

Nous nous empressons de répondre au désir de Son Eminence 
le cardinal Bégin en publiant le très noble message que vient d'adres* 
ser au peuple canadien-français, par l'entremise de notre Eminen* 
tissime Archevêque, Mgr Baunard, recteur émérite de l’Université 
catholique de Lille.

La Semaine Religieuse s'honore d’être la première à publier 
ces lignes précieuses du vénérable vieillard, l'une des gloires les plus 
pures de la grande université catholique du Xord, du clergé de France 
et des lettres irançaises. Nos lecteurs aimeront à retrouver dais 
cette page, d'i ,iv si haute et si généreuse inspiration, toute la grandeur 
d'âme, l’ardente charité et la délicatesse exquise de l'éminent prélat 
qui les a instruits, charmés et consolés tant de fois par ses nombreux 
ouvrages, tous d’une incomparable beauté morale et d’une haute 
tenue littéraire.

Qu’il nous soit permis, après notre Eminentissime Archevêque, 
d'offrir nos humbles remerciements, arec le tribut de notre admira­
tion, au patriarche de Lille, qui a appris à la génération présente, 
autant par ses actes que par les pensées de son admirable livre 
sur la vieillesse, le secret de la “ rie montante ”, de l’ascension du 
vieillard vers les sommets éternels de la charité et de la béatitude.

Xous publions aussi avec plaisir l'intéressante lettre par la­
quelle le nouveau recteur de l’Université de Lille, M. le chanoine 
Lesne, transmet à So' Eminence le cardinal Bégin, en exprimant à 
Son Eminence les sentiments de sa reconnaissance pour l’aide pro­
mise à l'oeuvre de restauration de son Université, le message du 
Vieillard de Lille au peuple canadien-français.

Université catholique de Lille.
Éminentissime Seigneur,

Un télégramme a déjà marqué à Votre Eminence la recon­
naissance de l'Université catholique de Lille pour le bon accueil
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qu’a reçu auprès de vous son envoyé. Votre Éminence a daigné 
manifester efficacement sa sympathie pour notre oeuvre de haut 
enseignement chrétien compromise par les ravages de la guerre en 
nos régions dévastées et ruinées pour plusieurs années. J'ai 
fait part à mon vénéré prédécesseur, Mgr Baunard, du concours 
que Votre Éminence et ses diocésains veulent bien nous apporter. 
Le nom et les œuvres de Mgr Baunard le qualifient pour remer­
cier les Franco-Canadiens bien mieux que je ne le puis faire. 
Aussi lui ai-je demandé de dicter la lettre qui accompagne celle- 
ci et qu’il se permet d’adresser par l’intermédiaire de leur évêque 
à vos prêtres et fidèles. C'est peut-être la dernière fois que sa 
main tremblante — il a 92 ans — aura pu signer son nom. J’ose 
prier Votre Éminence d'ordonner qu’elle soit publiée dans la 
Semaine Religieuse de Québec Elle traduira au Canada fran­
çais notre reconnaissance et l'hommage que no s rendons à nos 
frères d’outre-mer.

Daigne Votre Éminence croire au profond respect avec lequel, 
baisant sa pourpre sacrée, je suis son serviteur dévoué et recon­
naissant.

E Lf..h ne.
Recteur de l'Univ. catli. de Lille.

Université catholique de Lille.

A MES CHERS AMIS LES FrANCO-CaNADIENS,

Mes yeux fatigués par les longues veilles se portent avec 
amour vers vous, chers Canadiens, en qui j'ai toujours vu des 
fils de notre vieille France. Ce que j’ai appris et de votre dévoue­
ment à la cause commune et de votre vaillance sur nos champs 
de bataille d’Artois, Picardie et Champagne a réjoui mon vieux 
cœur. Et voici que j’apprends de votre part un trait de géné­
rosité qui me touche d’autant plus que le bénéfice est à l’adresse de 
ma chère Université catholique de Lille. J'ai su que le messager 
qu’elle vous envoie a été accueilli comme l’un des vôtres, a été 
écouté et que volontiers vous avez fait ou ferez des collectes pour 
permettre à cette Université si gravement atteinte par la guerre 
de revivre et de prospérer. Tant de ruines m’entourent que je 
ne saurai vous décrire l’état malheureux de nos régions du nord 
de la France. Avant la guerre ce pays riche et industrieux entre­
tenait royalement son Université catholique. Il ne veut pas 
qu’elle périsse, mais pendant quelques années, il ne peut pas l’ali­
menter à lui seul. Nos foyers sont dévastés, nos usines dépouil-
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léçs vu même rasées, nos magasins vides. Le Nord généreux mais 
appauvri fait appel à votre charité fraternelle.

Vous savez de quel prix sont les Universités catholiques ; 
vous en avez fondé, vous les avez dotées comme on le veut et 
comme on le peut dans ce nouveau monde qui nous parait à nous 
un Eden.

Combien elles sont nécessaires à nos pays où par malheur la 
foi si ferme et si ardente chez vous, s'est attiédie ; où il faut être 
toujours sur la brèche pour la défendre ; où à tout prix il faut 
former une élite de catholiques convaincus, fervents et bien 
armés intellectuellement pour la lutte. Notre faculté de méde­
cine, la seule faculté catholique de médecine en France, en a envoyé 
de tels dans toutes nos provinces et jusque chez vous. Les méde­
cins qui sortent de notre Université ont établi en particulier au 
cours de cette guerre son renom ; ils ont montré qu’excellents 
au point de vue professionnel, nos anciens élèves égalent ou délias­
sent les meilleurs praticiens en conscience, droiture et esprit de 
sacrifice.

Nous ne voudrions pas certes détourner vos propres jeunes 
gens de vos admirables Universités canadiennes dont les progrès 
sont suivis pnr nous avec une joie sans mélange. Mais s'il plaît 
à quelques-uns de compléter leurs études par un tour d’Europe, 
qu'ils viennent auprès de nous, qu'ils nous apportent leur activité, 
leur méthode, nous y ajouterons notre expérience. La famille 
franco-canadienne se reformera à Lille au plus grand profit des 
deux branches que l'océan et le temps, ces grands destructeurs, 
n’ont pu dissocier.

On me dit — vous savez que l'on flatte volontiers les vieil­
lards — que mes livres sont encore connus et lus parmi vous. 
On m'affirme, et je souhaite vraiment n’être pas trompé, qu'ils 
font du bien, que par eux chez vous s’affermit l’amour de la 
France, le respect de nos gloires communes, et surtout l’indes­
tructible attachement à la sainte Église catholique.

S'il en est ainsi, que Dieu en soit loué et que le Canada fidèle 
veuille bien accueillir le remerciement ému que lui envoie son 
vieil ami.

Baunard

REVUE DU MONDE CATHOLIQUE

ETATS UNIS

Remise de Pallium. — Le 8 mai dernier, S. G. Mgr Hayes, arche­
vêque «le New-York, reçevait, dans la cathédrale St-Patrice, le pallium
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des mains de S. Ex. Mgr Bonzano, délégué apostolique du Saint-Siège 
aux États-Unis.

Quatre archevêques, trente-trois évêques, plus de mille prêtres et 
une foule immense entouraient le Prélat.

Avant de pénétrer dans l’enceinte de la cathédrale, le cortège 
se déroula dans les rues voisines. Deux compagnies de soldats 
avec la fanfan et le drapeau du régiment, et une compagnie de marins 
ouvraient la marche. Plusieurs officiers de haut rang et cent cinquante 
chapelains militaires catholiques en uniforme formaient la garde d’hon­
neur de l’Archevêque, qui, pendant la guerre fut l’aumônier général de 
l’armée américaine.

Les autorités de l’État de New-York s'étaient, de plus, fait repré­
senter à cette fête.

Fondation. — Une nouvelle chaire de théologie a été récemment créée, 
à l'Université catholique de Washington. Ce sera la chaire de l’imma­
culée Conception. Elle a pour but l’étude particulière de la vie de la 
bienheureuse vierge Marie, et la mise en relief, au moyen de la théologie 
et de l’histoire, de la place éminente qu’occupe l'auguste Vierge dans le 
plan de la Rédemption. Cette fondation est due à la libéralité de M. 
Georges Duval, descendant d’une noble famille française. Il a consacré 
une dotation de $55,000 à la création de cette chaire et à la constitution 
d’un fonds permanent pour l'achat de livres spéciaux ayant trait à la 
sainte Vierge.

POLOGNE

Le clergé au parlement. — Au premier Parlement de la Pologne 
restaurée, vingt-trois prêtres ont été élus députés, au milieu desquels se 
distingue Mgr Téodorovicz, archevêque arménien de Léopol (ou Lem­
berg). C'est un des meilleurs orateurs de la Pologne, et à la Chambre 
haute de Vienne, où il occupait un siège, Il a prononcé maints discours 
vigoureux pour revendiquer avec énergie les droits de la Pologne. La 
Galicie compte trois autres prêtres au nombre de ses députés.

Représentants diplomatiques. — Le Saint-Siège a placé la républi­
que polonaise au rang des grands pays catholiques en élevant la déléga­
tion apostolique de Varsovie au rang de nonciature. Mgr Haïti est le 
premier nonce.

La Pologne de son côté, envoie à Rome un ministre plénipotentiaire 
qui est le professeur Kowalski.

ABYSSINIE

Au Sacré-Cœur. — Une mission abyssine est allée à Paris au prin­
temps, présenter à la France les vœux et les félicitations du gouverne­
ment éthiopien à l’occasion de la grande victoire des Alliés, qui fut.
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quoi qu’on en dise, surtout une victoire française. Cette mission a 
été reçue solennellement par M. Poincaré.

Quelques jours plus tard pendant que la Mission était encore à 
Paris, les commerçants, les industriels, les employés et ouvriers catho­
liques se réunissaient à la basilique du Sacré-Cœur, à Montmartre, 
pour une grande démonstration. Or, à' leur tête, on vit figurer, revêtus 
de leur costume national, les représentants de l’Ethiopie. Tous catho­
liques, ils venaient consacrer leur pays au Sacré-Cœur.

A la fin de la cérémonie, ils se rendirent à la sacristie présenter leurs 
hommages à S. E. le cardinal Amette qui présidait la démonstration.

Cette manifestation des représentants de l’Ethiopie, encore en 
grande partie schismatique, est une leçon pour les chefs de pays en majo­
rité catholique et qui veulent quand même par lâcheté ou par étroit sec­
tarisme ignorer Dieu.

Le véhicule de la véritable civilisation. — L’Abyssinie est un 
pays, où l’Évangile fut prêché par saint Mathieu et qui était complète­
ment christianisé au quatrième siècle. Toujours elle a su défendre sa 
foi au même titre que son indépendance contre les musulmans. Mal­
heureusement, dès les premiers siècles elle passa en bloc, sans le savoir, 
au schisme et à l’hérésie monophysite.

Vers le milieu du dix-neuvième siècle des relations étaient établies 
entre la France et ce pays menacé alors par les entreprises anglaises. 
Et cela facilita aux missionnaires Lazaristes, qui y étaient entrés en 1838, 
de même qu’aux Capucins, l’o-uvre difficile de la prédication de la vraie 
foi en ce pays. Depuis lors, les relations entre la France et l’Ethiopie, 
en particulier le Choa qui en est la partie dirigeante, ont toujours été 
cordiales. Les Missionnaires français (Capucins et Lazaristes) sont les 
seuls qui aient été autorisés à ouvrir des écoles. Fit, grâce à eux, le 
français commence à être parlé dans la population des villes à l’exclusion 
de toute autre langue européenne, en même temps que le catholicisme 
gagne du terrain.

Le français, en dépit de tout, se montre donc là aussi le véhicule de 
l’Évangile, c’est-à-dire de la seule véritable civilisation. C’est dans sa 
tradition. 11 est la langue de la civilisation chrétienne dans les pays 
lointains.

VARIÉTÉS

BICHES BT PAUVRES

Penchée sur sa table, avec beaucoup d’application, Monique 
copie un modèle d’écriture :

Les pauvres ont besoin des riches ; mais les riches ont aussi 
besoin des pauvres.
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— Ah ! non, par exemple, s'écrie-t-elle en relevant la tête ; 
ce n'est pas vrai !

— Qu'est-ce qui n’est pas vrai, Monique ? lui demande sa 
mère.

— Cette devise que je lis dans mon cahier d’écriture, écoute, 
maman : Les pauvres ont besoin des riches — ça, c’est juste ; — 
mais les riches ont aussi besoin des pauvres, cela ne l’est pas.

— Mais si, ma fille.
— Vraiment ? Je ne crois pas.
— Parce que tu n’es encore qu'une enfant inexpérimentée, a 

qui la vie a toujours souri. Tu changeras d’avis plus tard.
— Oh ! non, maman ; les personnes riches, qui peuvent 

avoir tout ce qu'elles veulent avec leur argent, n’ont pas du tout 
besoin des pauvres.

— Quelle erreur, mon enfant ! D’abord, il est des choses 
qu? la plus grande fortune ne peut procurer ; ensuite, les pauvres 
sont utiles aux riches, quand ce ne serait que pour leur apprendre 
à faire la charité, mais nous avons besoin d’eux encore dans oien 
d’autres cas. Seulement, ce serait trop long de te l’expliquer 
aujourd’hui. Il faut te dépêcher de finir ton devoir, si tu veux 
aller au village avec la bonne. Je l’envoie porter des secours à la 
pauvre mère Nanette.

— Oh ! je serai bien contente de l’accompagner, maman ; 
j’aime beaucoup Rosine et Suzon. J'ai mis du chocolat en réserve 
pour elles.

La mère Nanette était une bonne vieille, restée sans ressour­
ces, avec ses deux petites-filles orphelines à sa charge : la mère de 
Monique l’aidait beaucoup, et Monique elle-même gâtait les 
enfants.

Un quart d’heure plus tard, la fillette partit, tout heureuse, 
pour voir l’humble famille.

Sa joie était grande en rentrant à la maison.
— Ah ! maman, si tu savais comme elles ont été contentes ! 

Les jupons et les souliers leur vont à merveille ; le bouillon a fait 
bien plaisir à la bonne grand’mère, et les deux sœurs étaient ravies 
du pot de confitures; j'ai glissé le billet de dix francs sous le chande­
lier, comme tu me l’avais r-commandé. . . et elle ajouta avec un 
sourire un peu malicieux : En attendant d’avoir besoin des 
pauvres, je suis bien contente que nous leur soyons utiles.

Sa mère ne répondit pas.
Quelques jours plus tard, Monique, en descendant l’escalier 

avec sa vivacité accoutumée, tomba si malheureusement qu’elle 
se donna une sérieuse entorse.

Le médecin, après lui avoir prodigué ses soins, prononça un 
terrible arrêt : la malade devrait rester allongée, immobile, pen­
dant plusieurs semaines.
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Monique pleura beaucoup.
En vain ses parents essayèrent-ils de lui faire prendre pa­

tience, lui apportant de livres nouveaux, des jeux tranquilles, 
des albums à enluminer ; l’ennui, le terrible ennui s’empara de la 
recluse. Elle n’avait, dans le pays, aucune amie qui pût venir 
lui tenir compagnie, et ses parents, j>eu mondains, ne recevaient 
presque personne.

Monique baillait, pleurait, s’énervait.
Trois jours après l'accident, Rosine et Suzon se présentèrent 

à la villa. Elles avaient appris fa maladie de Monique et venaient 
prendre de ses nouvelles.

Celle-ci fut ravie de les voir. Les trois fillettes entamèrent une 
longue et intéressante conversation, qui durait encore deux heures 
plus tard.

— Revenez demain, je vous en prie, supplie la malade au 
moment du départ.

— Certainement, Mademoiselle, puisque cela vous *<iit plaisir.
Elles revinrent, en effet, le lendemain et les jours suivants, 

s’arrangeant pour passer quotidiennement, à tour de rôle ou 
ensemble, quand leurs occupations le permettaient, plusieurs 
heures avec Monique, lui apportant des fleurs, des fruits, lui con­
tant les nouvelles, partageant ses jeux et lui enseignant à fabri­
quer de charmants petits ouvrages avec des joncs tressés.

Maintenant, Monique ne s'ennuyait plus. Elle était gaie, 
de bonne humeur et prenait très bien son mal en patience. Elle- 
même s’étonnait de la rapidité avec laquelle passait le temps.

Quand elle put recommencer à marcher, sa première sortie 
se fit en compagnie de Rosine et de Suzon. Les ‘rois fillettes 
étaient maintenant amies inséparables, et Monique avait recon­
nu, à son profit, que les riches peuvent avoir besoin des pauvres.

L'Étoile noëliste.

LES LIVRES
Jacques Mohiak. Le Portique de l'Espoir. Pari* (J. de Gigord, 15, rue 

Cassette). Vol. in-12. Prix : 4 fr. 50.

Émile Faguet, qui mettait en si haut rang Jacques Morian, avait 
bien prédit que ses romans si délicats et si profonds de la Revue des Deux- 
Mondes et du Correspondant n’étaient pas l’apogée de son beau talent. 
“ Le Portique de l’Espoir ” nous ouvre de nouveaux, de larges et radieux 
horizons. Chaoue nouvelle, triste ou gaie, palpite de vie intense. 
Nous sommes en pleine réalité, mais une réalité rayonnante, transfigurée 
par la lumière heureuse de la Foi.
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R. P. XV. Roche. S.J. Let Mysthres de la Messe. Traduits de l'anglais par 
A. de Rotaiier, avec préface du R. P. Léonce de (Irandmnison. S.J. Paris (J. 
de Gigord, 15, rue Cassette). X'ol. in-18 avec gravure. Prix : 2 fr. 50.

La prière, cette supplication de l'âme, tantôt plainte douloureuse, 
tantôt chant suave qui s'élève perpétuellement de la terre au ciel, est 
infiniment variée. Les prières de la sainte Messe sont particulièrement 
belles, mais on n’en pénètre pas bien les mystères dans une lecture ordi­
nairement rapide. Ce petit livre, qui les présente sous la forme ryth­
mique, a pour but de les faire comprendre et aimer. Car rien n’est plus 
propre à frapper l’esprit que lu " 8 poétique, où le lecteur est tenu
d'aller lentement, de s’arrêter, de ponctuer sa pensée. Ce n’est pas une 
innovation puisque c’était la manière de prier de saint Ignace. Pro­
curez-vous ce petit livre, lisez-le ; vous verrez, forcé que vous serez de 
discipliner votre respiration à la mesure île ces vers en prose, combien 
non seulement les prières, mais les gestes rituels et les symboles de la 
messe vous sembleront désormais clairs et compréhensibles. Et vous 
donnerez à votre cœur chrétien une jouissance intime infinie.

LES DÉFUNTS DE LA CROIX NOIRE

On recommande aux prières de tous les associés de la Société 
diocésaine de Tempérance de la CHOIX NOIRE—selon les dis­
positions de l’article 10 des Règlements :

N.-D. du Mont-Car met : Mlle Cordelia Perrault.— S.-Anselme (Dorch.) : 
Mmes E. Turcotte et A. Talbot : Mlle M .-Blanche Laçasse ; M. Wilbert 
B LOU IN.— Buckland (Bellechassc) : MM. G. Labrecque, J. Fournier, J. 
Morissette, Frs Beaulieu ; Mlles Obéiine Terrien, B. Gagné, V. Bernard.— 
V Enfant-J (tus (tira ivre) : MM. I rénée Roy, Félix Chabot, J. Cloutier.—
S. -Louis de Pintendre : Mme Pierre Couture, Mlle Alice Bégin,— S.-Agathe 
(Lotb.) : MM. E. Gi.ngrab, 1, Simard, E. Boissonneault, XV. Carrier, O. 
Drouin, L. Gosselin, A. Hamel, ,1.-11. Mercier.— VIslet : MM. L. Gamache,
T. Giasson, M. Michaud, J. Giasson ; Mlles R. Leclerc, E. Michaud.
— S.-Raymond (Portneuf) : MM. G. Plamondon, L. Pagé, L. Bouch.»sd ; 
Mlles G. Ouellet, M.-L.*Pampalon ; MM. M. PIamoxdon, M. Robitaille.— 
S.-Ephrem de Tring : M. E. Bilodeau ; Mlle M. Mathieu ; Mme J. M. Pagé.
— S.-Casimir (l'ortneuf) : MM. L. DouVILLE, directeur, L. Touzin ; Mlles D. 
Yvon, A. Grandbois.— Les Ecureuils : M. J.-A. Trépanier ; Mlles S. Papil­
lon, J.-N. Dussault, E. Papillon, A. Anger; Mlle C. Fiset.— S.-Isidore 
(Dorch.): M. Louis Turcotte.— Portneuf: MM. .). Germain, T. Matte ; 
Mlles Agnès Tiiibaudeau, Aline Thibaudeau ; M. J.-E. Arcand.— S.-Louis 
de Kamouraska : Mme Thaddée Leclerc ; M. Arthur Beaulieu.— S.-Cime 
(lieauee) : M. l’abbé J.-E. Breton, ancien curé, M. G. Cantin, M.D., Ph. 
Rodrigue ; Mmes J. Poulin, E. Pomerleau, O. Rancoi rt.
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UN BON CONSEIL
Pour contribuer su succès d'une bonne oeuvre, tout en épargnent de 

largent les Fabriques et les Communautés religieuses ne sauraient mieui 
faire que d’accorder leur patronage à l’Hôtel-Dieu du Sacré-Cœur à 
Québec. Elles trouveront là, én plus d'un vin de messe approuvé par 
l’autorité diocésaine, des hosties confectionnées avec le plus pur froment.

Grandes, 60c. le cent - Petites, $1.60 le mille
Ainsi que plantes et fleurs naturelles pour ornementation d’autel 

et décoration d’église
Toits y trouveront encore des petits “ Manuels du Sacré-Cœur de 

Jésus", publiés avec l’approbation de Son Éminence le card nal Bégin, 
pour la modique somme de :

26c. l’unlti — 62.76 la dos — $20.00]le cent
Une commande est sollicité

HOTEL-DIEU DU SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS 

Tel. 2007. Avenue du Sacré-Cœur Québec, P Q

J



TANGUAY & LEBON j
Architectes et Evaluateurs

20, RUE D'AIGUILLON |
Téléphone 146& QUEBEC. |

JOBIN t PAQUET
ÎIBBLANTIIBS 
- PLOMBIIB8 ■

72-71, Cote d’Abraham, Québec.

Plomberie Moderne, Ventilation. Êclai- 
rage au G a* et à l'Electricité .Téléphone 
et Sonnerie» Electrique», Système de 
Chauffage à Eaa Chayde, à la Vapeur 
et à Air Chaud, Couverture en Métal, 
etc. Fourniture» de Matériau» de Plom­
berie, Chauffage, G a», Electricité, 
Pompe» en Cuivre et en Fonte, Tuyaux 
et Ajustement» pour Aqueduc, Poéltvi, 

Ferblanc et Cuivre, Etc.

LIBRAIRIE A.-O. PRUNEAU
60, RUE ST-JEAN. QUEBEC.

Ornements d’église, Tissas en sole couleurs liturgiques: Damas 
Moires, Taffetas, Tissus en laine pour tentures et soutanes d'en­
fants de chorur, Toiles pour lingerie d’église, Surplis, Aubes, Bas 
d'aube en .dentelle, Gazes or et argent, Point lamé d'or, Galons, 

Dentelles, Franges, Glfcndq. or et argent.



FONDÉE AU CAN AHA EN INI TELETHON! MU

F. CERNICHIARO & FRERE
Doreurs, Erg ente un et Nlokeleurs sur articles métalliques.

372, RUE SAINT-JEAN 
QUÉBEC.

Fabrication et réparation de v*»e» nacré» de tonte» description», de chandelle#» 
et autre» brome» d'égliees, de coutellerie et argenterie de table.—Ciielure artis­
tique.—Dorure, argenture et nickelure »ur métal.—Soudure» en or et et» argent. 
-r-V"eote et échange d'orlévrerie et brome» d'église.—Spécialité de verni» inalté­
rable pour brome

PRIX ET ÉCHANTILLONS SD R DEM \NDK

LAPORTE, MARTIN, Limitée
584, Rue St-Paul Ouest MONTRÉAL

VIN DE MESSE
“PU RE Z A”

Cert-ifioste d’authenticité et de pureté 
approuvé; par S. O. Mgr l’archevêque 
de Montréal.

EMILE JACOT
MONTRES ET HORLOGES De. PRÉCISION

A ;
TRAVAIL TRÈS SOIGNÉ EN TOUS GENRES

OPTIQUE SCIENTIFIQUE

95, rue Saint-Joseph,

LUNETT1S OU LORGNON» 
(hair tou» le» ea» d’AmStropl»

- : QUEBEC



En vente

L’image du Sacré Cœur de Loublande
Cette image e»t imprimée en douse couleurs et reproduit 6délement l’aqua­

relle originale, dan» sa merveilleuse inspiration, peinte par une religieuse sur le» 
indications de Claire Ferchaud. la Voyante de Loublande.

Format pour livre 0.06 l’unité 0.50 la dous. 13.60 le cent.
Moyen format, 10 s 161, $0.75 l'unité.
Grand format, 17 138, $1.60 l’unité.
Frais de poste en plus.

" Les promesses du Snort Cœur expliquées, par le B P. Joe. B. Frecenon. 
Nouvelle édition en français. Un volume de 450 page» et plu» de 60 belles illu» 
tration» éprouvé par Son Eminence le Cardinal Bégin. Cet ouvrage a pour but 
de propager la dévotion au divin Coeur de Jésus et d'aider par sa vente à de 
bonnes œuvres telle» que mission» et collège apostolique. Se procurer un ou 
plusieurs volumes et les faire circuler donnera au* souscripteur» un titre spécial 
à la "onsième promesse". Prix $1.76 l’exemplaire, franco $1.85.

Près de 1100 volumes vendus en quelque» moi» ! ,

LA LIBRAIRIE G ARN EAU
. 47, rue BUADE - - QUEBEC.

LA CIE J.-A. [ANGLAIS fi FILS
* LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS

GROS ET DÉTAIL

171, RUE SAINT-JOSEPH, - - QUEBEC.
éditeurs des litres de plainichant :

Craduel et Vespéral, Paroissien Noté, Extrait du paroissien noté, Ordre de» 
sépultures. Ces livres sont publiés avec l’autorisation de S. G. Mgr l’Arche­
vêque de Québec.

Agents (éoéraus pour le Canada, des otoehes rançalsos BATARD 
OA&ABTIX DI SATiarACno*;

Article» religieux : Statue! tes. Encens. Uuile de huit jour». Livre» de prières 
Livres de prix.

Spécialités Fournitures d’écoles. Mobilier scolaire. Tableaus de mus* 
, «refaire, ite., etc.

Oasalss— Blow* sArossI sus demands
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1 ATELIERS DE VITRE 1RTI5TIÇUES

POOR EGLISES ET 
RESIDENCES

00
MEILLEUR GOUT

Sur demande l'on sou- ' ' 

> met aux intéressée 

dessins et prix.

B. LEONARD
53, rue St-Jean J 

QUÉBEC. |

2



J. H. GIGNAC, LIMITÉE
MARCHANDS DK BOIS «T MANUFACTURIERS 

Bureau : 142, rue de l’Église Ttltphon, me QUÉBEC.

BOIS DI OOHSTBUOTIO* DI TOUTES SORTIS. - Épiwf.. Pi. blsne. 
Bois jeune. Bois blanc, Pitchpin, B. C. Fir, Chêne ronge, Chêne blanc, Frêne, Ormo, 
Merisier, Erable, Cerisier, Noyer noir, Noyer Tendre. Acaiou, Bois t v uge.etc.,

Portes, Châssit, Persiennes, Jalousies, Comptoirs, Divisu as, Bancs d'églises, 
Baocs d’écoles, Valise.. Sacs de voyage. Suit-Cases, etc.

MOULURES ET MERISIER A PLANCHER

PICARD & DUQUET
HORLOGERS ET BIJOUTIERS 

36, rue St-Jean, ------ QUÉBEC
MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES

Réparations de Montres, Horloge;.. Ouvrage garanti. 
SPÉCIALITÉ : Médaille» et Insigne» poüb Société». 

Réparations de Vase» Sacrés, Etc.

Il- LES FOURRURES ;
: HOLT, RENFREW A Co., Limited j!

SONT LES MEILLEURES !;
t RUE BUADE * * . * * QUÉBEC '
teeeee.ee eeee ee-ee-»e ee ee ee ee ee ee es '

LA MEILLEURS ST LA PLUS ANCIENNE MAISON D’ÉPICERIES 
A QUÉBEC

RIOUX & PETTIGREW
s'honore de compter parmi ses clients un grand nombre de 

maisons d'éducation et de membres du clergé.
^ Nous donnons des bas prix pour Thés et Cafés achetés par les 
<< communautés religieuses

• ?#***



LA CAISSE D’ECONOMIE
. DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D'EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No *1, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC :
ST-BOCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SAUVEUR, No 801 rue St-Valier.
JACQUES-CARTIER, coin des rues 8t-Joseph et Caron. 
ST-JEAN-BAPTISTE, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, No 63 rue St-Pierre.
LIMOILOU, Coin 4i6me Avenue et 6ième rue.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la côte).

RUE EDEN, No 20, (sûr la côte).
JONT OUVERTES LES SAMEDIS ET LUNDIS SOIRS, de 7 à 8.80 hres. 

le, fuoeuTMles suivante, : ST-ROCH, ST-SAUVEUR, JACQUES- 
CARTIER, ST-JEAN BAPTISTE, LIMOILOU 

èt LÉVIS RUE EDEN

BANQUES À DOMICILE
/Ne pas oublier que la CAISSE P'ECONOMIE'offre aux famille» de 

petites BANQUES en métal que l'ôo garde chez soi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt.

ÇOPPRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU PRINCIPAL et 

aux SUCCURSALES pour la garde de débentures,documents impor- 
, tants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D’ECONOMIE, en raison même de sa charte et' de la 
nature de ses opérations, offre à ses déposants des garanties excep 
tionnelles.


